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Point de vue de Kayden

J'entends encore la voix de mon père dans ma tête quand les cris commencent.

Trouvez la lignée des Feramors. Confirmez-la. Faites votre rapport. C'est tout.

Des ordres simples, le genre que j'ai exécutés des centaines de fois sans y penser à deux fois. La Meute de la Lune de Sang n'envoie pas son héritier en missions insignifiantes, et mon père ne m'a jamais laissé oublier l'importance de celle-ci. Une lignée que les anciennes meutes murmuraient éteinte, le dernier descendant connu de Feramors Mangone, censé se cacher quelque part dans les bois du Nord-Ouest sous un faux nom de meute et un père trop fier pour rester véritablement caché. Confirmer son existence. C'est tout ce qu'on m'a dit de faire.

Je ne m'attendais pas à trouver une zone de guerre déjà en flammes à mon arrivée.

L'odeur me frappe d'abord, un mélange de sang et de cendres si dense qu'il m'étouffe, et en dessous, autre chose, une odeur inconnue que je reconnaîtrai instantanément toute ma vie. Mon loup intérieur s'immobilise comme jamais auparavant, pour quelque raison que ce soit : ni au combat, ni par peur, ni même sous la colère de mon père. Tous mes instincts me crient de foncer vers cette odeur plutôt que de fuir le chaos environnant.

Je ne sais pas encore ce que cela signifie. Je sais seulement que je ne peux m'empêcher de le suivre.

Autour de moi, la forêt est un véritable abattoir. J'ignore lesquels des corps appartiennent à mes hommes et lesquels à la faction dissidente qui nous a vaincus, décimant nos troupes avec une efficacité qui me révulse encore, même après des années de violence qui ne me font plus sourciller. Mon père avait envoyé des pisteurs en éclaireurs, et à en juger par l'état de la clairière, on les a laissés faire ce qu'ils voulaient. Ce n'était pas censé être un massacre. Mon père avait ordonné de confirmer, pas de détruire.

Quelqu'un lui a désobéi ce soir. Je compte bien découvrir qui.

Mais l'odeur m'attire plus fort que ma colère, me traînant à travers les arbres jusqu'à ce que j'atteigne une petite clairière près de la limite du territoire, et là, agenouillée près du corps d'un garçon qui ne peut avoir plus de dix-sept ans, se trouve une fille.

Elle est jeune. Plus jeune que je ne l'aurais cru pour quelqu'un issu d'une lignée assez ancienne pour avoir ses propres légendes. Ses mains sont pressées contre la poitrine du garçon, comme si la simple pression pouvait effacer le passé, et tout son corps tremble d'une douleur si vive qu'elle en est authentique. Ses yeux dorés, grands ouverts d'une terreur sans fard, se lèvent vers la lisière de la forêt dès qu'elle perçoit mon odeur.

Elle ne s'enfuit pas. J'ai chassé assez de loups apeurés pour savoir à quoi ressemble la fuite, cette façon si particulière dont la peur replie le corps sur lui-même avant la fuite. Elle ne cède pas. Elle se plante au-dessus du corps du garçon comme si elle était prête à affronter la forêt entière s'il le fallait, le menton relevé, les yeux d'un or flamboyant malgré les larmes.

Quelque chose se retourne si violemment dans ma poitrine que je manque de tomber à genoux.

Copain.

Mon loup prononce le mot avant même que j'en aie saisi toute la signification, et pendant un long instant suspendu, la clairière en flammes qui nous entoure cesse d'avoir la moindre importance. Ni les ordres de mon père. Ni les corps. Ni même cet instinct meurtrier, tapi au fond de moi, cherchant le responsable de ce carnage. Il n'y a qu'elle, agenouillée dans la poussière, les mains tachées d'un sang qui n'est pas le sien, me fixant du regard comme si elle hésitait à me prendre pour celui qui mettra fin à ce que la nuit a commencé.

Je ne m'approche pas d'elle. Un instinct plus ancien que le lien d'âme sœur lui-même m'avertit que réduire cette distance maintenant, imprégné que je suis de la même odeur de violence qui vient de détruire son monde, serait une forme de cruauté en soi.

Derrière moi, j'entends la voix d'Anthony par télépathie, empreinte de confusion. Alpha, nous avons trouvé la piste. Voulez-vous que nous la ramenions ?

Personne ne la touche.

Je ne m'explique pas. Mon père m'a envoyé confirmer une lignée. Je suis arrivé ici comme soldat, obéissant aux ordres, et je repars pour quelque chose de complètement différent, quelque chose que je ne sais pas encore nommer, si ce n'est ce mot que mon loup ne cesse de répéter.

La jeune fille n'a pas bougé. Elle me fixe avec l'immobilité d'une proie qui a déjà décidé que lutter est inutile, mais qui n'a pas encore renoncé à essayer malgré tout. Et quelque chose dans cette combinaison, l'épuisement et la défiance côte à côte dans ces mêmes yeux dorés, défait en moi quelque chose que je ne pensais pas pouvoir défaire.

« Alpha. » La voix de Daniel, plus proche maintenant, plus prudente que celle d'Anthony. « La piste mène à la ligne des Feramors. C'est confirmé. Quels sont vos ordres ? »

Je ne réponds pas tout de suite. Mon regard reste fixé sur la jeune fille, sur le corps du garçon encore blotti sous ses mains tremblantes, sur la façon particulière dont le clair de lune capte l'or de son regard et le fait paraître, pendant une seconde fugace, comme quelque chose pour lequel il vaudrait la peine de s'agenouiller plutôt que de chasser.

« On ne la touche pas », répétai-je, et cette fois, je m’assurai que chaque loup à portée de voix comprenne bien qu’il ne s’agit pas d’une simple demande. « Ni par nous. Ni par celui qui a fait ça. Elle appartient à cette meute jusqu’à ce qu’elle en décide autrement, et si j’apprends que quelqu’un a levé la main sur elle ce soir, il devra en répondre personnellement devant moi. »

Ce n'est pas le rapport que mon père m'a demandé de rapporter. Ce que je rapporte, c'est une dette dont je ne saisis pas encore la nature, une promesse faite dans une clairière en flammes à une jeune fille qui ignore encore mon nom, et une certitude, froide et absolue sous le tumulte de tout ce que je ressens, que plus rien ne sera comme avant dans ma vie après ce soir.

Je ne sais pas encore ce qu'elle est devenue après avoir survécu. Je ne sais pas encore ce que je pourrai lui faire, ni ce qu'elle fera en retour ; les choix que nous n'avons encore faits s'étendent devant nous comme une dette qui accumule déjà des intérêts dans l'obscurité.

Je sais seulement qu'une fille avec du sang sur les mains et du chagrin dans les yeux est devenue la seule chose au monde que je ne suis plus prête à perdre.

La lune observe, indifférente, comme toujours.

Cela ne nous avertit ni l'un ni l'autre de ce qui va arriver.
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M

Mon souffle est haletant et douloureux, une souffrance intense me transperce de part en part. Le craquement de mes os me donne la nausée. Je suis consciente de la transformation qui s'opère en moi, mais la raison de cette survenue prématurée m'échappe. Je ne devrais pas me métamorphoser en loup avant mes seize ans, et pourtant, à quinze ans, je subis déjà cette transformation. Cherchant désespérément un peu de réconfort, je lève les yeux vers le ciel nocturne, mais je n'y trouve qu'une obscurité oppressante. Ma bouche me déchire sous l'effet des dents qui poussent de force.

Un grognement sourd monte de ma gorge lorsque je perçois une présence derrière moi. Me retournant brusquement, prête à bondir, je me détends à la vue de mon père, l'alpha de la meute que je suis destinée à rejoindre. Ma peau se hérisse tandis que des poils poussent sur mon corps et que mes mains se transforment en pattes. Chaque son s'amplifie, chaque odeur s'intensifie. Mon père s'approche et caresse ma tête velue, émettant un grognement profond et primal qui résonne en moi. Mes yeux deviennent jaune doré, signe de l'émergence complète de mon esprit de loup.

Ma louve intérieure jappe de joie, accueillie par sa nouvelle meute. La douleur qui me consumait disparaît comme par magie, et je pousse un soupir de soulagement. Maladroite, je m'assieds sur ma queue, gémissant jusqu'à trouver une position stable.

En plongeant mon regard dans les yeux de mon père, dont le teint doré reflète le mien, je vois un chef-né, un homme que je suis prêt à suivre. Mes oreilles se plaquent contre ma tête et je laisse échapper un gémissement de soumission, me couchant par déférence. Il monte la garde, son regard perçant la lisière de la forêt. Puis, il établit un lien mental avec moi. Nos pensées s'entremêlent harmonieusement, bien que la notion d'intimité me soit encore étrangère tant que je n'aurai pas maîtrisé l'art du contrôle. Il grogne, à la fois à voix haute et par notre lien, m'ordonnant d'alerter la meute d'intrus dans la forêt du sud-est.

L'hésitation me saisit ; l'idée de m'aventurer seule est terrifiante. Lorsque je l'interroge par télépathie, sa colère explose et il m'ordonne de partir. Son cri me fait sursauter et je me précipite vers la forêt du nord-ouest, où se trouve le reste de la meute. La queue basse, je me faufile entre les arbres, l'exaltation se mêlant à mon sens du devoir.

J’atteins la maison de la meute, ses lumières perçant l’obscurité, et j’établis un lien mental avec mon frère, Ty. « Ty ! Papa a besoin de la meute ! » je projette avec urgence.

Ty apparaît, surpris de me voir sous ma forme de loup. « Que se passe-t-il, Tara ? » demande-t-il. Je lui explique l'urgence de la situation, la frustration perçant dans ma voix. Sans hésiter, Ty pousse un hurlement puissant, ralliant la meute. Ils surgissent, se transformant rapidement, prêts à l'affrontement.

Ty m'ordonne de rester où je suis, mais la rébellion m'envahit. Je suis la fille de l'alpha, pas une subordonnée qu'on peut congédier. Xavier, le bêta, grogne un avertissement, mais je tiens bon. Son regard est féroce et son autorité incontestable. Je suis contrainte de me soumettre, mais mon esprit se rebelle.

L'affrontement avec Xavier se termine par un douloureux rappel de ma place au sein de la meute. Je me réfugie dans la maison ; les autres ont déjà disparu dans la nuit. À l'intérieur, la vie reprend son cours comme si de rien n'était. Je rejoins ma chambre, la solitude contrastant fortement avec le chaos extérieur.

Le temps passe et l'inquiétude s'installe : la meute reste introuvable depuis des jours. Je tente de les contacter par le Lien Mental, mais le silence me répond. Incapable de supporter l'incertitude, je me précipite dehors, l'odeur du sang m'assaillant. La panique alimente ma transformation tandis que je me prépare à partir à la recherche de ma meute, mes nouveaux pouvoirs me poussant en avant.

Je dois me transformer pour reprendre le contrôle. Ma vision se modifie, et mon squelette se remodèle dans un craquement. En quelques instants, je suis différent, bondissant vers les Bois du Sud-Est. Mais à mi-chemin, une douleur lancinante dans mon crâne m'arrête net. Une voix résonne dans mes pensées. D'abord, je la prends pour un fantasme, mais soudain, la voix de Ty s'impose.

« Cours, Tara ! Tu es en danger ! Échappe-toi ! » Sa voix est empreinte de faiblesse et de souffrance.

Mon pouls s'accélère et, instinctivement, je fais demi-tour, mais je ne peux pas abandonner Ty. C'est mon frère. Comment pourrais-je seulement songer à fuir sans lui ? Je me retourne brusquement.

« Où es-tu ? » J’ai posé la question via notre Mind Link.

Le silence m'accueille. L'angoisse m'envahit. Et si j'arrive trop tard ? Et s'il est inconscient, en train de se vider de son sang, ou pire ? Et s'il est attaqué en ce moment même, et que je suis impuissant ?

« Ty, je reste jusqu'à ce que je te retrouve ! » Je parcours la forêt à la recherche du moindre signe de lui.

Je tends l'oreille, je cherche son odeur, mais en vain. Je reste là, les yeux embués de larmes que je lutte pour retenir. Un hurlement de douleur m'échappe, mais il ne peut arrêter le flot de mes larmes. Le perdre est impensable !

« S’il te plaît, Ty... j’ai besoin de toi », sanglotai-je en silence.

Alors que je suis sur le point de m'effondrer, un faible hurlement me parvient. Je me fige, craignant qu'il s'agisse d'un autre membre de la meute. Mais soudain, le hurlement de douleur de Ty retentit à nouveau, et je me précipite vers lui sans hésiter, me répétant que je dois le rejoindre. J'arrive, Ty.

Mais son odeur a disparu. Comment vais-je le retrouver ?

« Je ne trouve pas ton odeur ! » Je tends la main par le biais du Lien Mental. Soudain, j'entends le bruit de l'eau qui coule. Il a dû masquer son odeur.

« Tu ne le trouveras pas. Utilise tes oreilles, pas ton nez », coupe brusquement la communication avec Ty.

Le grand frère classique, qui m'irrite même dans son état lamentable...

La panique monte, mais je dois le retrouver. Il compte sur moi. Je tends l'oreille, filtrant les bruits de la forêt, jusqu'à ce que je perçoive une anomalie : un battement de cœur de loup. Le battement de cœur de Ty. Je me précipite vers lui et le vois, blessé et boitant. Mon instinct de loup me crie de le protéger, mais je me retiens. Le regard de Ty est empli de panique.

« Il faut partir, maintenant ! » insiste-t-il, mais je secoue la tête.

« On ne peut pas abandonner papa ni la meute ! » je sanglote.

Ses yeux s'assombrissent et il gémit doucement.

« Ils... sont partis, Tara. Ils ont été... tués », dit-il d'une voix rauque, mais empreinte de vérité.

Je recule sous le choc. Mon loup intérieur hurle de douleur, et je suis paralysé par le déni.

« Non ! Papa n'est pas mort ! » insistai-je par le biais du Lien Mental.

L'expression de Ty mêle douleur et tristesse tandis qu'il me pousse doucement vers notre maison.

« Tara, il faut qu'on y aille. Papa est parti... Il est... mort. » Je m'effondre, insensible à tout sauf à ses paroles.

Les larmes ruissellent sur mon visage. Ty essaie de me réconforter, m'encourageant à me lever, mais cela me paraît impossible.

« Tout ira bien », me rassure-t-il par le biais du Lien Mental.

« Que s’est-il passé ? » parvins-je à demander, les yeux de loup gonflés de larmes.

Il s'allonge à côté de moi, grimaçant de douleur, et prend un moment pour s'assurer que nous sommes seuls avant de parler.

« Nous avons été attaqués par la meute de la Lune de Sang », dit-il d'une voix glaciale de haine. Je frémis à ce nom, tristement célèbre pour sa sauvagerie.

Soudain, Ty grogne en direction du ruisseau, le poil hérissé. Il me somme de fuir.

« Cours et ne te retourne pas ! » ordonne-t-il par l'intermédiaire du lien mental.

L'odeur du sang et des cendres m'assaille, je la reconnais : un loup de la Lune de Sang. Un grognement venant de l'autre côté du ruisseau me panique, et Ty me pousse en avant.

«Vas-y ! Je te suis !» insiste-t-il.

Je cours, trébuchant mais me rattrapant de justesse, reconnaissante de la présence de Ty. Arrivée dans le champ, je laisse mes instincts de loup prendre le dessus, mais je réalise vite que l'odeur de Ty a disparu. Je me retourne et constate son absence. Mon cœur s'emballe tandis que je me retourne pour le chercher, hurlant et tendant la main par le Lien Mental.

« Ty ! Où es-tu ? » J’attends, retenant mes larmes.

« Je suis désolé », sa réponse m'a transpercé d'une vive douleur.

« Ne pars pas, tu ne peux pas me laisser ici ! » ai-je crié à haute voix.

Il se retourna pour repousser le loup tandis que je commençais à battre en retraite, mais je m'arrêtai net lorsqu'un hurlement glaçant déchira l'air. C'était le hurlement de Ty, reconnaissable entre mille et poignant. Oh non, Ty ! Ce n'est pas possible ! Tout mon être brûlait d'envie de me précipiter vers lui, mais je savais pertinemment que son sacrifice serait vain. Le cœur lourd, je me forçai à poursuivre ma route vers la maison, les larmes ruisselant sur mes joues velues. Je me répétais sans cesse que Ty était parti, mais la vérité refusait de s'imposer à moi. Je trébuchai sur des branches, mon visage heurtant le sol à plusieurs reprises, mais je me relevais à chaque fois avec empressement. Arrivée à la maison, je repris forme humaine, attrapai une valise et y fis rapidement mes affaires, ainsi que quelques souvenirs de famille.

Je suis entrée silencieusement dans la chambre de mon père. La vue des draps verts froissés m'a presque fait pleurer. J'avais du mal à réaliser qu'il n'était plus là. Je me suis approchée de la commode et j'ai pris une pierre polie gravée de l'emblème de notre meute, une feuille d'érable. Chaque meute avait une pierre comme celle-ci, même si je n'en avais jamais saisi la signification. Ce n'était qu'une pierre, après tout. Mais en caressant sa surface lisse et en la glissant dans la valise, j'ai compris : si elle comptait pour mon père, elle comptait pour moi. J'ai ensuite pris une photo de famille, toute la meute réunie, et je me suis permis un bref sourire à ce souvenir avant qu'un craquement de brindille dehors ne me ramène brutalement à la réalité. J'ai délicatement posé la photo sur les vêtements.

Un coup d'œil à l'horloge près du lit de mon père me fit comprendre que je devais faire vite ; le loup était peut-être déjà à mes trousses. Avant de partir, je me précipitai dans la chambre de Ty, attrapai son iPod et ses écouteurs, et les mis dans la valise. La musique était tout pour Ty, et je ne pouvais me résoudre à abandonner ses objets précieux. Je fermai la valise et me dépêchai de rejoindre la voiture. Chaque pas était un crève-cœur, sachant que je ne reverrais jamais cet endroit. Je jetai la valise dans la voiture, montai à bord et démarrai le moteur, reconnaissante de toutes ces fois où mon oncle m'avait laissé m'entraîner à conduire.

J'ai enclenché la première et me suis engagé sur le chemin de terre. À 20h47 précises, j'ai quitté mon allée pour emprunter un nouveau chemin. À cet instant précis, à 20h47, je me suis lancé dans une vie inconnue.
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je

Cela fait trois ans que je me reconstruis, et enfin, la pensée de ma famille ne me bouleverse plus. Je suis restée discrète jusqu'à mes 18 ans pour éviter le placement en famille d'accueil. Maintenant, adulte, je suis libre de mes mouvements. Au parc, je regarde les familles rire et se rapprocher, et je souffre terriblement de la mienne, disparue à jamais.

Assise près de la fontaine, je laisse mes doigts effleurer l'eau fraîche qui les enveloppe. Je lève le visage vers le soleil, sa chaleur caressant mes joues et faisant naître un sourire. Je voudrais que chaque jour soit ainsi, que la lumière du soleil m'offre un instant de joie et de sérénité.

L'air est frais dehors, mais le soleil brille toujours. Les yeux fermés, je repense à ma famille et à ma meute. Leurs souvenirs s'estompent peut-être, mais comme le soleil, ils ne disparaîtront jamais. Une brise caresse mes cheveux et, un instant, je suis envahie par la liberté et la paix.

Mais soudain, quelqu'un s'assoit à côté de moi. Mon moment de tranquillité est menacé, et je sens son regard peser sur moi. Je ne peux donc pas avoir cinq minutes seule ? Mon corps se tend sous l'effet de l'irritation.

« Si vous comptez me fixer du regard, dites au moins quelque chose », rétorquai-je, mes paroles dégoulinant d'hostilité.

C’est alors que l’odeur me saisit, un mélange de sang et de cendres, la même que celle de la nuit de la mort de Ty. Le temps semble s’arrêter tandis que l’odeur m’enveloppe. Je me persuade qu’il s’agit simplement d’un loup solitaire de la meute de la Lune de Sang, qui tente de réprimer sa peur et de contrôler son instinct.

Ils m'ont habilement coincée, en public, où je ne peux pas esquiver. Je me retourne brusquement pour faire face à l'assassin de mon frère, une femme pâle aux cheveux noirs et aux yeux couleur sang. Son regard est empreint d'un désir mortel, et je ne peux m'empêcher de grogner, sentant mon loup intérieur se battre pour prendre le dessus.

« Que voulez-vous ? » sifflai-je, luttant contre l’envie d’attaquer.

Elle me dévisage, puis se lève, dévoilant des canines acérées dans un sourire inquiétant.

« Je l’ai trouvée », murmure-t-elle.

La panique s'installe à mesure que des silhouettes apparaissent dans le parc, leurs yeux rouges se détachant nettement dans la foule. Elle tourne autour de moi, ses mouvements et son attitude dégageant une hostilité palpable, me poussant à réagir violemment.

« C’est toi qui t’es échappé », affirme-t-elle, non pas comme une question, mais comme un fait.

Je la fixe, perplexe, surtout lorsqu'elle laisse entendre quelque chose que je n'ai pas encore perçu. Elle rit d'un air moqueur de mon ignorance.

« Ton compagnon attendait que tu atteignes l'âge adulte, et nous devons maintenant te conduire à lui. Étonnant que tu ne l'aies pas encore senti ? Typique d'une louve naïve », raille-t-elle.

Je suis partagée entre frustration et confusion, mais ses paroles éveillent ma curiosité à propos de mon compagnon.

Elle me lance une pierre, et au contact, l'image d'un homme aux cheveux noirs et aux yeux bleu glacier me traverse l'esprit. Je laisse tomber la pierre et comprends qu'il s'agit d'une pierre de liaison, qui permet au compagnon d'un alpha de voir son âme sœur en vision.

« Tu le sens maintenant ? » demande-t-elle d'un air suffisant.

Je la foudroie du regard, réprimant l'envie de répondre à son arrogance. La pierre porte un croissant de lune, symbole d'une meute, mais laquelle ? Soudain, l'évidence me frappe et mon cœur s'emballe. La Meute de la Lune de Sang.

« Qui est-il ? » demandai-je, bien que je me doute de la réponse.

Le silence se fait ; la tension monte. Finalement, un homme s'avance, son apparence le désignant comme le Bêta.

« Notre alpha, l'alpha Kayden de la meute de la Lune de Sang », révèle-t-il d'un air assuré.

« Je m’en doutais », ai-je répondu, reconnaissant son grade.

Il s'approche et me tend la main, mais je recule. Cette meute est réputée pour sa sauvagerie, et je ne me laisserai pas berner par de fausses politesses.

« Pourquoi est-ce que je vous parle encore ? Vous avez massacré ma famille, détruit ma vie ! » je crie, ma colère explosant.

Les yeux de Daniel pétillent d'amusement et d'irritation. Il explique que si je suis encore en vie, c'est uniquement parce que le fils de l'alpha, mon compagnon, leur a interdit de me faire du mal.

Je recule, ma peur est palpable, mais je la masque aussitôt par une attitude de défi. Je fais face à la femme, ma présence la mettant mal à l'aise.

« Ça suffit ! Emmenons-la chez Kayden », lance-t-elle sèchement, et la panique remonte.

Ils avancent, et je tente désespérément de garder le contrôle, mais mes instincts de loup prennent le dessus. En un instant, mes crocs sont découverts, et je me jette sur celui qui m'agrippe, le loup se réveillant en moi. Je dois fuir avant de me transformer complètement, laissant derrière moi un sillage de chaos.

Je ne risquerais certainement pas une transformation complète devant tout ce monde ; ce serait chercher les ennuis. Apercevant une opportunité, je m'enfuis en courant, sentant leur poursuite à mes trousses. Je quitte le parc en trombe et me faufile entre les voitures. Une fois de l'autre côté, je me dirige vers un endroit animé près d'un food truck, espérant les semer. J'essaie de me fondre dans la masse, mais ma tenue est trop légère pour la météo, ce qui attire l'attention.

Arrivée au food truck, je suis soudainement projetée au sol, mon visage et mes mains raclant le béton. Étourdie et ensanglantée
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